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CONDITIONS D' ABONNEMENT:

i Cî.s pir IO 8

-O L 2 St-Ryacintho, 15 Septembre .1892 No. '3 0

AVIS

l'abàonnement à l'.Eclt&,pour toutes
lepesonnes ne faisant pas partiede
rUnion Si-joseph est de 5o cen-
tiùi ý #r année payable rigoureuse-
mient d'avance, c'est-à-dire dans le

'çonrsdu-mois qui suit la date du
commencement de l'abonnement.
'Xcut aboiinexuent non ainsi payé
d'avanct=me rcl4néau prix de 75
,Cts. Il ne sea jamais fait d'excep-

tio ~ ett rèle t on n'accepte
p dt thunbre en paiement

LCjO~TÏIa-est fourni gratis à týuJ
$t-1y*cinthe en cos raion du
idoetant à payer par dilacul, d'eux,
pour frais d'administratioa supplé-[ anntaires de la Société.

'Nous comptons sur le dévouement
dlet6us nos confrère,- auk intérêts
dceYUnion St.Joseph pour solliciter
des abonnements auprès des person-

equi n'en font pas encore partie.
est Ia'un moyen de propagande en
êzne temps que une source de m'e-

us nour la Société.

Unew 5 ociiMé de Smcurs Multl

. '.E=tlation ChréiiÏ*tm de Roiten
(Franmc)

Au dernier moment M. P. Allard,.
v.'tre trop défiaint de lui-même,

croyant plutôt un homme d - zt
ne.. qu'un homme d'action, retira
n acceptation. Mais il présentait
'remplaçant, l'un de ses amis et
.frères, :3. H. Vermont qui dlès
jeiuiessee~était occupé des ques-

usouvrièrtes et qui, au lendemain
edésastres durant .lesquels la célè-
journides drapeaux nc'irs lui

permis d7affirmer son patio.
e, igavait quu pensée--celle

-préparer la revanche par runion.
so ro ut acclamé.

La d.roituie du nouveau président,
amour du peuple et d& la liber-

wnt activité4 sa franchise lui ga.
ntbientôt le coeur des fonc-

uaires dont le dévouement exci-
tsou admiration. Ses nombrcu-
relations lui permi rent d'augmen-
te nembre des membres honorai-

res. D'heureuses innovations ne tar- .Préfets, les Maires, les Bâtonniers de
dérent point à relever la Société l'ordre des avocats, les Directeurs
dans l'esprit public, en même temps des grandes administrations publi-
que l'amélioration de ses finances et ques. etc.
le parfait accrrd de ses administra- Enfi, une quête très fructueuse,
teure, lui donnapt une imrpulsion faite cha;que année par quatre da-
nc'tvelle, ralentissaiemt d'abord la me!, à l'assemblée générale <î'hiver,
diminution du nombre des partici- augmenta notablement les ressour-
pants, puis, a;, bcut de trois années ces de l'Emulation chrétienne et la
d'effort.- augmentaient leur nombre. mit au ptrmier rang des Sociétés de

M. H. Vermont avait coq pms qu la ville de Rouen.
la 'mutualité-est. une des forces de Cette situation nouvel1etet la pros-
notre état social et, comme il aimai-t périté financièr-,qui -en résultaitpe-
k le dire:_ qteelk ssukj'*u srrvr mirent tout à la foit d'apporL-r aux~
lout à àa fois k ritw &/ tgvis> et le statuts des modifications conformes

-ivi~ctee idéesiar- fectuer sans - 'éconten tepient parce-
ges et généreuses de M. Carpentir.. qu'on y joignait pour les Sociétaires
Il itait également persuadé qu'il faut jdes avantages nouveaux, et que
s'adresser àtous quand on cherche l'augmentation d'oblir'ition, corres-
le bien de tous, pondant à ces avantages,. n'était im-

Catholique. sincère, mais profon- posé qu'aux Sociétaies futuri et res-«demnent respectux de la libertécde tait toujours facul:ative pour les So-
conscience et de la néctssité de la ciétaires actuels.
totérancc régulière, un de ses prc- En 1875: on inscrivit dans ltssta-
micis actes fut d'appeler au buireau tuts le croit.aux secours de vieill, %-
un protestant et d'obtenir, comme se, donné dès l'année précédente aux
membres hor.oraiiîes, l'appui des prr- femmes àgées ou incapables.
sonnes les plus connues pour la di- 1 es octogénaires des deux sexes
versité de leurs opinions, reçurent une pension annuelle de

Les journaux les plus opposés de ico fr., assurée par des dons sp&-
donnèrent à ses efforts leur publicité ciaux.
bienveillante. La Salle des ,Augus- En.i88o, on rétablit l'échelle du
tins fut transformée, gràce ý la géné- droit-d'entrée suivant l'âge des nou-
rosité de plusieurs amis du nouveau veaux Sociétaires.
président et au concours du conseil Deux nouvelles cotisations, l'une
municipal. Les soirées du dimani. de iS fr.'6o pour les hommes, l'autre
che reorganisées ouvrirent leurs por- 1de 12 fr. pour les femme:,f. tent éta-

l tes à un public tellement nombreux, blies ; -la première portait à i fr. par
que souvent les derniers arrivés ne jo r, pendant go jours, l'indemni é
p>ouvaient y trouver place. 1de travail du socittaire malade, et

A plusieurs reprises la Société or- i : doubla pour lui, en l'élcvant de
gansa, dans cette salle rajeunie, des e fa'. <Su à i fr. par semaine pendant
concerts de bienfài5ance au produit un anl'indeniité qu'il touchait pen-
desquels on joignit dessouztription'-. dant sa maladie pour chacun de ses
Le public élég~ant de .Rouen y vint jnsefns
.applaudir les Premiers ;artistes de
Parie. et la réputation de l'Emula- Ce droit, hliiéjuýqu'àIors aux en-

i tion chrétienne n'en proffia pa fants de *2aisu rolongéju<qu'à
mnoins que ses finances. $14 atnsaJ grn vnag etu

conouslest~ Socïétirs pèe efamille.
le cncofl ds pincpauxmemres Les femmes ffar t 12 fr. de coti-

du barreau, de professeurs distingués sation -e9urçnt unel légèreC inidemnité
et d'autres oi'atelus de talent, des de travail idro- t de niaissanice de
conférences h*sterioues et scientifi- fa'.] lors de leur accouchement
ques. En cas de décès, on étendit au

Lez assemblées générales furent veuf et aux orphelins le s=curs au-
présidées par les ptrsonncs les plu lue'l précédemment la veuve seule
considérables de la ville-des géné- avait droit, etcc secours fut doublé
z aux, les Archlevêques de Rouen, les pour le cas oz il y aurait soit une

veuve et un orphelin, soit plusieurs
orphelins.

Une grave Injustice fut r 'arée.
Les hommes profitaient seuls de co.
tis:ations des membres honnoràires.
On en attribua le dixième aux feru-
mnes, de 1883 à 1895. à Parýir de
z885, ces libéra'lités furent partagées
entre lés Sdiciéthires des deux sexes,
proportionnellement à !ea.r -.ombrc.

Les promesses de secours aux fem-
mes incapables de travailler avaient
été Jusqu'alors illusoires , on c.omprit
qu7il était juste-de les faire &artci-
per aux bienfaits de la retr*-je, et on
décd ; ~~os i a,

raien à si c-~mrij~i~Ç 'e:t'
après vingt anks de Soçi:ét&droit 1i.
un secours de vieillesst qui ne Pour-
Tait être inférieur à lrur cotisation.

(A suiv're)

Résulat ~ I targwe pour le bien-tra
dui pays

Nous avons vu que l'épargne est
ut'le et même nécessaire pour pro-
curer à l'homme les jouissances de la
vie civilisée.

C onsidérez., maintenant, une rn
de ville comme Montréal ou 'Qé
bec. Pensez-vous qu'elle existcrait
,-ê Ys les épargnes qu'ont faites les ha.
bi-ants qui les ont construites ou eql-
tretenues jusqu'aujourd'hui ? .... Ce
sont leurs économies ou leurs efforts
qui leur ont permis de construire des
maisons cri pierre. des monuments.
dle nombreuses et magnifiques égli-
ses qui en font l'ornemcnt Nous,,
leurs .s'ccmstuir devons à nos pères
les ponts, les quais, le pavage de nos
rues.

t'bous jouissons donc dcs épargnes
dc nos peres et, 4 notre tour, nous
employons les: nôtres -à des travaux
dont profiteront nos descendant%,
N'ous leur laisrons des route;ý des
ranaux, des ch.-mins de f cr, des usi-
nes à, vapeur qui n'existaient pas jat-
dis, et toutcs cc$ richesses, si elles
sont bien emnployées auront pour ef-
fet de faciliter la production ét de
permettre un large développement
de la popillation sans diminuer soit
son bien-être matériel et moral.
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L'ECHO

La pratiquo de ]'épargne est-elle
diffìcila

Les avantages de l'épargne sont
immenses. Sans elle, point de bon-
heur durable pour l'individu, point
de prospérité réclle pour les peuple.

Cette vertu si féconde e:t elle diffi-
cile à pratiquer ? nullement... Elle
exige seulement, comme toutes les
vertus, un effort de notre part.

Elle comporte ridée que nous de-
vons nous priver d'une jouissance
momentanée en vu- de l'avenir.

Mais cette privatic.i, qui peut pa-
raître pénible au premier abord,finit
par ne plus coûter beaucoup de peine
quand l'habitude en est prise. Elle
devient au contraire une source
réelle de satisfactions, comme il ar-
rive toutes les fois que nous avons
rempli un devoir.

L'épargne d'ailleurs s'applique aux
plus minces objets ; elle finit par
produire de grands résultats à l'aide
de petits moyens, pourvu qu'ils
soient employés avec persévérance.
Elle est à la portée de tout le mon-
de, et personne ne doit s'en dispen-
ser sous prétexte qu'on ne dispo e
pas de ressources suffisantes pour
faire de grosses économies.

Le travail ; sa nature et ses
diverses sortes •

L'homme, àme.,raisonnable unie à
un corps organisé. a deux forces à
sa disposition, la force intellectuelle
et la force physique ; il y a donc
deux sortes de travaux, ceux de la
pensée et ceux des bras, et, par con-
séquent, deux sortes de travailleurs.

N'allez pas croire, cependant, que
ces deux genres de travaux soient
complètein nt distincts l'un de l'au-
tre.

Dans le travail matériel, la pensée
aussi est en jeu : sans une certaine
dose d'intelligence, d'attention et
nime de goût, il est impossible d'ar-
river a aucun résultat paisable : plus
cette dose augmente, plus le travail
des bras se rapproche de celui de la
pensée,avec lequel même quelquefois
il finit par se confondre. Ainsi,
quand le ciseau du sculpteur exécute
de simples moulures, c'est la main
qui agit, et l'esprit ne fait que l'ai-'
der ; mais il en est autrement dans
les Suvres plus relevées, une statue,
par excmple,et c'est alors l'âme elle-
mème qui, à l'aide de cette main et
de ce ciseau, communique au marbre
la vie et la beauté dont l'idéal est cn
elle.

Et de même, le travail intellectuel
le plus abstrait, le plus sublime, ne
saurait se passer d'un agent maté-
riel ; l'action des organes lui est in-
dispensable : il faut parler, il faut
écrire ; actes qui, tous deux, sont
mécaniques ; il faut avoir recours à
une coopération manuelle. Un écri-
vain conço't de bonnes pensées, que
peut-il sans les ouvriers typogra-
phes ? Brunel imagine de creuser un
pont sous un large fleuve et de faire
circuler les habitants de Londresau-
dessous des vaisseaux mouillés dans
leur port : admirable conception ;
mais où aboutirait-elle sans le con-
cours ces ouvriers qui remuent la
terre, qui façonnent et qui ajustent
la pierre, le bois, le fer ?

Ainsi le travail intellectuel et le
travail mécanique, l'ouvrier de la
pensée et l'ouvrier de la matière se
prêtent l'un à l'autre un continuel se-
cours ; ils ne peuvent réussir, ils ne
oeuvent même exister l'un sans 'au.
tre ; sans l'aide du travail matériel,
les plus belles conceptions du génie
de l'hor tue avorteraient avant de
naître ; et le travail niatéri.' nc
s'exercerait iii avec succès ni avec
fruit, s'il n'était dirigé par l'intelli-
gence et protégé par la civilisation,
que le travail de cette même intelli-
gence a créée et ne cesse de perfec-
tionner.

Comment donc ces deux genres
de travailleuri pourraient-ilsse livrer
à une défiance réciproque ? Com.
ment pourraient-ils ,e figurer que
leurs intérêts sont opposés, puisqu'ils
sont aussi nécessaires l'un à l'autre
que, dans la vie humaine, les organes
sont necessaires à l'âme et l'âme aux
organes ?

l- don

IJYION ST-JOSEPH

DIMANCHE, 11 SEPT. 1S92.
Présidence de M. Frs. Decelles,

Ecr, Président.
Après lecture et sur proposition

de M. Eus. Bourgeois appuyé par M.
Atx. Desgranges, le dernier rap-
port est approuvé.

Le Secrétaire-trésorier soumet en-
suite le rapport suivant des opéra-
tions de la Société à St-Hyacinthe,
b ;n que toutes .les succursales
n'aient pas ericore fait rapport.
Balance de juillet, en réser-

ve mensuelle.........$2,3oo-15
Recette d'août............... 635.98

Ensemb!e ............ $2,936 13
Déboursés en août........... 814.17

Reste en caisse.........$2,12 9.96
Dite il de la recette

Reçu des M. .1 St-{yacin..$ 309 78
Laprésentation........ ..... 27.25
Ste-Rosalie .................... 17.00
St-Jean-Baptiste.............. o.oo
Acton-Vale... ................. 25.00
L'Ange-Gardien. ... ... 5 oo
Roxton-Falls............. 6ooo
Upton ... ........... ........ 19.52
St-Denis........... 30.00
St-Damase . ....... ....... 28.oo
St-H ugues.................... 35-00
St-Liboire........... ..... 5-30
St-Athanase ......... '5.5 1
St-Charlcs..................... 12.27
St-Hilaire .................... 7.35

Ensemble .................. $ 635.98
Les motions réglémentaires ci-

dessous sont ensuite votées et décla-
rées adoptées avec le concours des
succursales, par le Président, savoir:

Que le Comité de Régie Central
soit autorisé à prêter, à la Corpora-
tion des RR. PP. Dominicains de
St-Hyacinthe ou à toute autre Cor-
poration ofirant les mêmes garanties
à $r.25 pour cent d'intérêt payable
s.emi-annuellement et pour un laps
de temps n'excédant pas dix afis,
tout ce que disponible en Réserve
mensuelle au momer- où tel prêt
sera effectué.

Tout membre, en aucun temps et
pour quelque considération que ce

soit, peut se retirer de la Société en
signifiant par écrit, au Comité de
Régie Central, son intention de ce
faire et après avoir payé ce que dû
et exigible par lui à la dite Société
au moment de telle signification.
Dans ce cas, le dit Comité de Régie
sera tenu de prendre en considera-
tion et d'accepter, dès sa première
séance apiès la signification comme
susdit, la résignation de tel membre
qui, dès lors, sera déchargé de toute
obligation ultérieure envers la So-
ciété.

La négligence, par le résignataire,
d'offrir le paiement intégral de ses
redevances en même temps eue sa
résignation, entraînera l'ajournement
d'icelle jusqu'à parfait paiement de
ces redevances et des impositions
nées dans l';ntervalle.

Sur proposition de M. Alfred
Bernier, appuyé par M. Eus. Clapin,
il est résolu à l'unanimité :

Que cette assemblée approuve
l'interprétation de l'article 41 des
Règlements telle que rendue par le
comité de Régie et reconnait à ce
dernier, par le dit article et dans
l'i térêt de la Société, le droit de
choisir en dehors de ses membres
mais parmi les membres de l'Union
St-Joseph, un officier spécial pour
remplir effectivement les fc actions
du sec-trés. faisant partie du susdit
comité.

Après l'expédition de quelques
autres affaires de routine et la réci-
tation des prières accoutumées, l'as-
semblée s'ajourne.

LUNDI, 12 SEPT. 1892.
Présidence de Frs. Decelles, écr.,

Président.
Présents : MM. J. Marsan. F. La-

joie, L. Cordeau, J. Leduc, H. Lan-
gelier, D. Duinaine, J. B Hevey, J.
Bernard, J. B. Morin, j. Benoir, J.
H. Morin.

Après lecture et sur proposition
de M. Leduc appuyé par M. L. Cor-
deau, le dernier rapport est approu-
ve.

App'ications pour bénéfices de
M M.:

Bénoni Labonté, père, 9 septem-
bre.

Résolu de payer aux malades ci-
dessous, tout ce que requis ayant été
fourni.

Joseph Beaulac, du 35 août au 5
septembre, $r.oo.

Pierre Baillargeon, (Athols Mass),
du 23 août, au 8 septembre, $7.oo.

Michel Lebrun, (Montréal), du 3
août au to Septembre, $2.50.

Jean-Baptiste Brunelle,du ler sep-
tembre au 12 septembre, $2.oo.

Joseph Côté, (Montréal) du 27
août au 8 Septem·re. $5.00.

Louis Monjeau, du 29 août au 9
septembre, $5.00.

Irénée Choquette, du 29 août au
12 septembre, $o.oo.

Ovilat Côté, du 29 août au 12
septembre, $6.oo.

Charles Moison, du 29 août au 12
septembre, $6.oo.

Octave Lajoie, du 29 août au 12
septembre, $6.oo.

Joseph Cabana, du 29 août au 12
septembre, $6.oo.

Louis Laporte, du 29 août au II
septembre, $6.oo.

Alfred Tanguay, du 29 août Au 12
septembre, $6.oo.

Joachim de Langis, du 29 aot.t au
12 septembre, $6.oo.

Hector Chartier, déces dépouse,
$25 00

Sec-trés. (août) t12.50.
Confection de 6 boîtes, $i2.oo
Dame veuve Felix Houle lia.

lance sur premier versement pour
décès, $5o.oo.

Dame veuve Hiaire Peloqutiin,
4250.00,

Le secré-trés. reçoit instruction
de renvoyer au méde::in exainna.
teur le certificat de M. Pierre Lain.
vière, menuisier avec prière à lui de
de répondre spécialement aux ques-
tions que ce corrité juge à proposde
faire concernant tel certi5'-at.

Après déliberation sur la demande
de M. Wilfrid Dagenais, journalier.
32 ans de Roxton Falli, à leffet
d'obtenir pour lui le bénéfice de l'ar.
ticle 258 des Règlement,, et vu le
rapport favorable du médecin exa.
minateur, la requête du dit W. Di.
genais est accordée en, par lui, rem
plissant les autres conditions voulues
par l'article 258 susdit.

Et le comité s'ajourne.

.Eéèpr1m8Ikdem

On s'imagine quelquefois qu'il faut
gronder et reprend:e vertement ses
employés afin d'être mieux servi:
c'est, au contraire, le vrai moyen de
l'être mal.

En grondant, on désespère ceu
qui ont besoin de courage : on ne
parvient, tout au plus, qu'à faire de
hypocrites qui savent bien, en rab
sence du maître, se dédommager de
la contrainte qu'a coûté sa presence

Un homme sage et modéré sait
parler en maître sans injurier etsaes
dire un mot dont on puisse s'offe.
ser. Il repreche les fautes avec fer,
mieté, mai'. sans manquer au respecd
qu'il doit à la dignité de l'homme.fl.
blâme ce qu'il a fait par sa voonti,
mais sans rien blâmer de ce que h
nature ou la fortune a fait en lui Il
cherche à cors iger le coupab.e et nm
à le mortifier. Aussi, loin de luis-
voir mauvais gré, on l'estime, on k
remercie, et on ne l'en aime queda.
vantage.

On cite souvent ce trait -qui m:
rite de l'êtrt toujours-de M deTe
renne. Un jour d'été, pendant qa
était à l'une des fenêtres de.
antichambre, en veste blanche et c
bonnet, un de ses gens survient
trompépar l'habillement, le pri
pour l'aide de cuisine. S'app
doucement il lui applique un gd
coup à l'endroit où le dos perd s
nom.

L'homme frappé se retourne a.
sitôt et le valet voit, en tremblau
visage de son maitre. Tombant
genoux :

i Monseigneur, " dit-il, l'j'ai
que c'était Georges. "

" Eh ! quand c'eût été Geor
reprit M. de Turenne " il ne
pas frapper si fort "

Ce lut toute la réprimand.
c'est ainsi qu'il en usait toujoes
l'égard des autres. Aussi é
également aimé de ceux qui le
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A Thetford Mines, le 2 du cou-irant, à l'âge de 2 ans et huit mois,est décédé Georges Albert Fitzgib.
bons, fils adoptif de Mac)ire Mort i,
ci-devant de St-Théodore d'Acton.

En cette ville, !c 7 du courant,'à l'àge de 5 ans et six Mois, est dé.
cédé Arthur Bazinet, fils de M. Jo-
sepli Bazinet, cordonnier. Les fané-
milles ont eu lieu le 8 à 3ý4 lirs p.m.

En cette ville, le 9 du courant
à l'àge de 52 ans, est décédé M. Là
Monjcau, maître charretier et mem-
bre de l'Union S' -Joseph Les funé-
railles ont eu lieu lundi matin à o54
hm~, au milieu d'un grand concours
de parcnts et d'amis.-R. 1. P.

La contribution due pour ce dé-
ces sera exigible eîî octobre et no.
vembre prochain, en' deux verse-
ments consécutils, dont le montant
sera annoncé d'ici à la fin du pré-
sent mois..-

nng)rt de Saccurs<ales8

incibi gtl'usout.

SI-Do.'nzutiqite

Balance de juillet .. $1370
Recette d'août .... .... 2.6o

Ensemble...... .......- $34.30
Payé - Césaire Bernard.$ 15 .oo
Examen d'aspirants..4.00

Ensemble...........

Reste en mains.-....
L 'Aizçe-m Ga rdien

Balance de juillet ...$ 3.43
Recette d'août ..... 1530

PI9.00)

Ensemble------------- $-$373
Payé : Sec.-très-gén.-.. 5 I
Frais de port......0.03

Ensemble ... -...

1.este en êrnains ....
Roxa'cr-Fails

lalance de juillet...24.64
ccette d'aoùt ......... 6343

83.65

Ensemble--------------.$8.o7
ýyé :à Sec.-trés..gén.46o.oo
rais de port ....... * 0.14
emnis à Chs.Sassevii. 0.25

Ensemble .. ..... 6o.39

este en caisse........ #768

vaient et de tous ccux qui servaient
SOUS lui.

Mi. Helvétius avait un v-eux se-
crétaire. nommé Baudot, d*un ca-
ractère chagrin, caustique et inquiet
Soes prétexte qu'il avait vu son tlaî.
Ire enfant, il se permettait de le trai-
ter toujours con.-ML, un précepteur
brutal traite un enfant.

Mý. Helvétius l'écoutâit avec Pa-
tience et, quelquefois cil le quittant,
il disait à Madame Helvétius : Mais
il est impossible -que j'ait tous les dé-
faluts et tous les torts qu'il me trou
ve Non, sans doute :miak enfin
j'en ai un peu et qui est-ce qui mh'en
parlerait si je n'avais pas Baudot

Sic. Rosa lie
Balance de juicIt .. $ 2.42
Recette .~'ot...23.65

Ensemble...........
P>ayé : à loq Taga .c .0
Frais de port ..... .. .08
A Sec.-trésý.-géniéral.. .. 5.o0

L nsemblc ..........

Reste en caisse........
St- Damase

Balance de jilt $1.25
Recette d'août........449

Ensemble,..........

Payé : IH. Jodoin .. 6.oo
Enclide Martel ....... 1 i2.00
Sec-très, général ....... 28.00
Frais de port .......... 0.11

Enscîiable .. ........

Reste en mains...
St- Clitirles

Recette d'août .......
Payé : Sec.-trés.-g ».--$12.2 7
Frais de port.......... r.0

Ensemble..........

-Enco-.ý des courîes au trot à
Bedford les 27 et 28 Sept. courant.

,Premýier jour - Course spéciale
pour Birdie ýt Neclà:, deux chevaux
de Bedford. Bourse : $200.

Classe Bourse
240 ..... .... ... ........ $150
2.29 ...................

2elme Jour
200

Classe Bourse
2.50------------.......-$oo
2.33 ................. ..... 150'

Ouvert à 1 ous chevaux ex-
cepté" Ilýactory Boy ".... 200
Pour coîimnunications s'adresser à

E. L. Curr e, Bedford.
-Uin pliiio,,ophc répondit un jouri

à un dc ces senseurs qui font métier
de vouloir -cdres;scr tous les torts
réels et fictif:

"*Conîmien. me corrigerais-je de'
mes défauts, F.uisque tu nie te corri-
ges pas toi-nié ne dc l'envie de cor-
riger !

~26-07

S14.08

1l1.99

P49.15

~46.

0.04

12.30

~12-30

0 = «S - É

tuC

Cs M~

- cm c
-'È c: à

-Celuidite etspi Saicqu airte 1invontour a labriqué-Ce_______ -Epiuantqianu raboir et& cuivre trempé qui ég,4lo leslcorrection, Limé la science ; mais L'joganc! el k-.t-ou v articles les pýus cs.îaîé d4 la ctèb:c ma-
celui qui haït .es réprimandes est un ientendu dimanch-, à 'a parus-,u, un leu- uatrdeRg.
insensé. Pro,-. 12. Imnifiquo beruzon dvonS par lu R. P. Ca.- Ariliala3kaoW-Les rév6rende Soeurs

_________________ lin puinmissionnaire de l'ArmîDnje et de l'HôtlDe alntsrosmu

depuilt qutlque temps an esuvent des D>. d'.bud.,nuur lur Wissiu.id'Acthabs.k 1 .LA c.M. B A. nmctsà Fall R ver. L igizicn et ville à raison do certains troubles tî.,a-LA C M. . A.9 Diisotcieds premier ordre, le Rdr. c.crs a.-s*z difflc-los à sturminter.JPère 3 démontré la force de la volontéPar les présentes, je nomme l'E- dntlaph-li d'an obj ai. 1 Yocez de dia-n'zni-M. Joan-Marie
e/w, de St-Hyacinthe, un organe offi- Voe: jc venx tel était o tex si de son Saint Pierre et son é-iouse., dame Adé-ciel de la C. M. B. A. idsor.Ilàïdo Morn, de SainteHESéne, oomtd do

DR J. A. M.&cCABE, Et avc une fa ce de raitorinement dto)n- Rsmon,ýki, ont célebré, ces jours dernier.',Grand :Président ,ante i; nons fit vair que vouloir est n6. leur- n(cm de diamant.
"-essira à liiommo duos l'ordre matériel.

- Pau de volonté Pas de sue%ê'. P...i il Le Pada4que Canalin.-Il est mainte..
pr.a à l'ordre moiral, là encore pas do niant comrnons q te le Pacifilue C.uîadien aMruisons a -vendro volonté, par. dc vertu ; et enfi i b'el -vaut di'c dé d'eu'blîr une lîglie rapide de etea-
plu.- hiant il atteignit l'ordre surnaturel, mers ceéaniques, entre lo Casada et 'Eu-Une maison sur seagc en pierre L'h'amnz ne eput sesanv r s'il ni--le veut rpe, etila visite do .. N. 0. Van Horneet mesurant -4 pieds x 3o, d'un in- pau. Pas de vo!onté pas de salut et R. Q Augus en Angleterre a rapporttérieur magnifique et divisé cen deux 1 à ce plojtt. L'un des plue gro motioroInsi.

logements contenant toutes les amé- Li r~p-aoiiei Antoinette 1 ras sr croit autorisé à dire que »Ides arran-
liorations modernes. Toutes les dé- 1côté vient de quiuer St-ilyaeînîice pour gementa à ce sujet ont été cinosuL L'id6

penancs dns n odreparait 'Europe. E le n'est embarquée à Noir. est d'amener le gouvereme-nt canadien àpendnce das u orre arfit. York à bcrd de la "1Biuegogne" vapeur accorder un subside et d'apporter le traficC'>ndition exceptionnellement a- de la Cie tranm lantique. 'vendredi .'oir de la Chine et du Jtpoci à travers le pa-vantageuses pour cause de dépai - du dernie. Madezaoisc;le Cozd se rend a cîfiquc Canadicn au lieu de lo lais!er a3-propriétaire. Paris où elle séourco a un au chtez Ma. ter par voie de S w-York, comme il estS'adresser sur les lieux, no. 52 de dame GivernoEî;e visittra, ra'obablematnt totueiletmcct.

la rue St-Antoine, en face de l'Oti.
vroir, à dame F. Gobeille ou à J. A.
Cadotte, huissier.

Au village Laprovidence, tout orè;
lie pont dit Barsalou, cette magnifi-
que propriété [ci-devant occupée par
feu M. le Shiériff Adam] con.,ista. t
et. un terrain de 8o x à5 pds avec
la maison et autres bàtis.se., y érigées,
le tout eri parfait ordre. Conditions
des plul; avantageuses.

S'adresser à
J. A. CADOTTE,

Huissier

L'J-ecIw, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
aux Inîtérêts du Secours Mutuel, est
publié par la Il Société de publica-
tion. " sous le cmntrtûle, pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.

J. B. LALi.iE. Président.
fi. LANGELILU, Secrétaire.

J. A. CADo-'rrE, Administrateur.
Toute commtiunication concernant

le journal doit être adressée à l'adîni-
n.strateur.

Contrib.ution mensuelle ........ 740
Décès Il. l>éloquin-..........2

F. Trudeau ....... ........ 25

Total à payer ................ $0.9o

le cuivre- L'inventeur da pruoàdi
'aur trcnap r le cuivre, un for.,croi da
Lcvis, r. reçu, parai, il la visite d'un
92 UA. ingérieur nuircsin qui est chtrgd
de lui offrir une sessmo co2sidérab e s
son inention est réeiiemcnt tellte qul'an-
;noucie. P>our faire iug'r de l'importaton

l'Italie l'hiver prochain. Noua lui soi.
haiîons heureux voys ,..

(',n.,îîa li:r-Dnissnolo avait lio'î
'LCCJUU du [le ',,z r'iguouzi sour!a
inôdItîllo d'argent , ff-rte au club de uhas-
,o de '8î-llyâoiuthe imr la Ilmiion Po0.
firr Cuy,. ,IN. Louis lurcot a été l'hin-
r<.u t .nuî CO mon iteur .4 Otia COUQû
qîî'r.; droit d'aller ouDo,)ucir à TroOto eu'

Ž',ve compients 4 NM.'luroî.

A4 t'élpuvaznte Dioeanchic, lepon-Y âJ
pitrtenant à fi O-mati '»je aille ville, pre.
asiti le mnrï~ aux dentq. Deux jeunes en-
laciti etaieut dans hIl rniture à laquelle il
était attulé. Lié enl (uu huuruu3cinnt été
q1uite pour la pour.

Entréprite - Noi sommes heure-.x:
d'appicoodre que M. Jeo ph Rtoher a e-
tropris ha déorationî de l'intérieur d'aise
égâis à Tioy, N. Y. floutreprise est
co'igid6rable et la soumie8ion do notre
ami a été aceept6n ; il y avait hiuit s505-
tm!igsqonnuie. 0'tit une belle preuve de
a réputation qu'a su b'. oquérir notre
peintre au Lulu puislà ht cils parvnu à
faie un contrat ani.,i iînor.aut.

L'ex<'c ilion de ce cintrat prendra plu.
.leurs mois.

M. Siut i R cher fou:nira plusieurs tai.
b naux pour cette ég lie, dont les sujets
-eront tirés du It vie de Sî-Jcan. Baptiste.

Nsféi'ciîations à ces jeunes messieurs
pour leur succès.

ComrnuÙsoî,-L,, juges Ttit et Ri.
hier, corssiros ehtrg4s d'enquè*cr
ur tes a cousationi portées contre air

A.toîphe Caro, 'lut eté aiïereoLi. Ils
vut ajuurue au 20 ojr*ur putir t'aa it-L ion deb témoigubget.

B? cycli4ts-..M. Aithur Etlionn2 et 31.
Albert Sece M. V'. i-onr arrivés de
Springfitid, Mass., ici, iur des byc*c'as.

Leur pai cours a été de trois cent qua.
rante-cinq mille.

(Jes tutrepides voyag aura ouL fait soix-
w-aituîze u.1le3 par jour.

Voilà ateurem.cüt un ju.i..voya.-e.

ll.micde-A S itton W.rst, Qat, un
nou.oeé Arihur York vi.nî. d'étro déorê-6
d'ho'iici-le à cause de -a mir. da son en.
fant, dont le décè.. inspire des soupg-ne.

1
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LETTRE P>ASTORALE

Monseigneur Taché, Ardhevêque
de St-Blonifi'ce, vient de publier une
lettre pastora;e aux fidèles de sa
province ecclésiastique annon)çtnt les
déccuts du premier Concile ujrocin-
cial tenu à St-Bonifâcc le 16 jL il et
1889

Dans ce m;sgistral document, Sa
Grandeur e.xplique tous les décret.,
au r.c.abre de dix-neuf, qui seront
publiés sous peu in extens.o. L'un des
plus importants de ces décrets, le
dixième, traite-,'~De l'éducation des
enfants"l est accompagné des com-
mlentaires suivants aujourd'hui p'eins
d'actualité.

"Ce déc<ret ra.,plle tout d'abord
aux parents l'obHigatir-n où ils sont
de commencer à en'-eigner les priè-
res et la doctrine chrétienne à leurs
enfa-j,:s dès le plus bas âcre."

Les parents catholiques doivent
faire to..s leurs efforts pour établir et
pieifctionner les eco'es catholiques,
puisque ce sont le ,ecules que leurs
enfants puissent frcquenter.

«'Le Concile recommande aussi leb
effortsi que doivent faire les parents
pour qu'un grand nombre de j,ýune35
gens f équentent 1 s collèges catho
liques cù ifs sont formés dans les lct-
trcs et la phi os-o. hie."

"Va sanb d.re que les pasteurs ont
l'obligition de veiller et de Foiiviiîà l'instîiuction chrétienîne ce toab les
enfants qui let r sont confiés."

'Lor!que No re Premier Concile
passa ce dixième Décret, nous ne
pensiCAs guère à l'orage qui a éclaté
depti, -u milieu de nous et dont îe
but lpervers est de priver l'enfance
de l'tnstignirment chiétien à l'école.
Hecureusement la sainte Eglise de
.)ieu est toujours prête con.tre If-£

évantualites ; aissi, sans que nous
l'ayons provoqué en rien, le Souve-
rain Pontife nous a fait remettre des
ins«tructionis qui eo vecnt être atta
chérs comme appendice aux De-
crets du Pietuier Concile de St.13o
riface."

"Parmi ces instructions il s'en
trouve une au sujet des eco'es pu-
blique-,"l

Ui~î parik nt de ces écoles le Souve-
raits Ponstife: dit entre autres choses:
-,Les cco!es d'où l'enseignement reli-

Ugieux est banni ne peuvent pas
é tre fiéquentees en conscience, il
fLut cionc que les E,,êlues fassent

'tout cc qui est en leur pouvoir pour
41 éioignes le troupeau qui leur est
"Co. fici des dangers inhérents aux
"école£ publiques."

"Votre concluite: sur cette impor-
ta'.te question, Nos Très-Chers F ê-
re, Nous est vite sure garantie que
vous accueillerez avec une entière
so&àraiss :)n ces paroles du Vicaire de
J ézes. christ, et que, b'il y a lieu,vous
vous imposerez généreusemennt tous
les sacrifices neccessaires pour assurer
à vos enfants l'éducation dont leurs
c,-urs ont besoin autant que leurs
intcllgcnce-."

.Prise d'habit. - Lundi, 29 août, Mlla
Trot'Je-r a reçu des mains de Sa Grandeur
Monseigntur .Haskina, dc Ptovidencal'hi.
t-Ldca Soeura do SaintlDaminique, c

6chngcait bon nom pour celui de Sr si
ioeoph.

.brioe est lI& fi!lo do M. André Gédéon
Trottier, atc.ren citoyen de Btribir-ville.

ý.'ASSAIrNISSEXENT

Nous devons aujourd'hui, co i!
fluant à commenter les quelque-, con-
seils du bureau d'Hygiène, attirer
!'attention sur un F.ont Impor tant
qui est indiqué d'une rnaniere géný
raie dans la circuliire. Il est dit de
faire réparer les égouts défectueux.
Il c!t surtout un système très def.-c-
tueux. Ce sont le.« tuyaux droit-.

A l'approche de l'épidémie chacun
devrait se fîire un dçvoir de corriger
ce défaut dans les égoût-. Lesý
tuyaux droits, en c ff t, pt rinttent
les émanationt. malsaines causéts par
la décompoýitio i des matiê.rs grraï-

-es C'est uune source ccrt;ai le de
peste et' de coni agion.

On devrait s'empresser de poer
des ap-,wti's perfc-ctio tués des
uyaux recoirbés (cea!spol5I) qui

jouent le tôle de syphors et qui cm
pêchent les émanations pestilcii.
uieIlef.

0n le peut prendre trop de pré-
cil. t7ons et cel-e-là est certainement
la plus imForLan te.

CE QU'IL Y A A FAIRE EN TEM1PS
DE CEOLERA

MANIERE DE COMBATTRE LE
CHCLERA

tion clio'é,iquc C'est pourquoi,
vous devez, surtotit s'il y a du Cho-
léra dans votre luc-ilité, traiter, dès
le début. la plus légère attaque de
diarrhée.

Prrsoloitel-L.t Dr L P. Dé6y, de St.-
Hugues etaih eu C tie ville wllido.

- M. A Giraid1 député du Rouv;ilo
était ici mtiieei.

.d!,<,ttu p 'r le ven- La bourrapqiso que
nous crori u, u snîe e-se heureês et midi
as abl atu un aibI ech. t Id. Bousquet, coin-
moîes lt deoe is bon.

(onstruc;cn.-Mi* Joseph~ R 'y, proto.
notaire. flic à le faite couutruire nu super-
bc~ coitttas su- is piovrîit qu'il a achtéeo
ie M. Gervaie, rue G rouard, quartier Na
Cinq.

.4cdémie (3rovird-Ii y aura. mardi
lu 18 teptemt're, à l'Aoiedjsjie Gîrouard
de cette vi le, une, botr('o drairatique et
muticace tous le paironisge de Mgr de St
Hlyainthse.

L-,, pcfl- de cette soiràc sera empl-'yé à
à'adu t dets inaigucs dei offleicra de la ligne
du Sacré CSuîr.

(Ou jouera "La Cospiration des pour.
'dreu" Vaudeville en 1 acte et une très
~là 'rma rite saytdie "Les petits pagea et
riboulet" Leti co-tumes et les acors

Les symptô.nres du cho'èra sont :i a la musoique S:&,ep rébrs3c;
le re'àcheme'rt des iitet-ns. les s-I.l admaissiun 25.; cfervé)o s 1a - 35,os
les (grains de rix) ics vo riiiseme ats, -,Oui C e , site Chez M M. Choquet F; ères,
Ici crampec, l'épuisement et les -c- jsb'.r, îAodmeUttouard et à
f roidissements ( tlgiditc) Ecl.

Lortq's'un ca, de Choléra se dé. l'on ise rentire cn foule ma-di passer
clare dans votre maison - te»ral ore

Faites-crn immédiatement 11 décla- Etibe~prùr-..Ls travaux dola bitissc
ratio -à à l'Officier de Santé ou au que le gonveréem'ent doit faire sur le ter-
Scrétaire tréscier de votre nici raie du cul'ègec Four servir d'école pro-
pab.t . vis tcile de laiterie ont été donné.4 à entre-

S'il y a, dans votre municipalité, prizee, à M. Chenette, pour la menuiserie
une mtison spéciale pour l'isolement et à M. Fortunat Houle pour la oesçltne.
des cho ériques, hô?)ital, tent- ou sue. M. lHou c a nue entreprise ,ontidésa.

barajue,î' st pefér~ bc d' faie bc et nous ne doutons pas qu'il ne la t'as-baraue, l es preériýl dy fi -,e à la isats-fisetion do inîérezss~.siansporter le malade, cc qui abrège Nos ldîicitations aux entreprenleurs.
votre quarantaine et laisse votre fa-
mille moins longrtea,.ps expos;ée à la Aux Et-ils.Utais-M,. Jo.;cpi Riohor.
contagian, en permettant de fair, pelire de c.-tte ville, est aux bliJts Uni.,
plus tô la désinfection. depuis quelque. jusai ; notre jeune artîis-

Si votre malade n'est pas trans- te n'et rendu là pour une entreprise
porté à telle maieon spécialement conêidérab-e qu'on lui a promsite. Nous

d'islemnt, lor:, aissz aficlcirvo-ouliitons qu'il reuasi.se dans l'obtention
tre maison, et faites immédiatement eoqustliaprm.
t'isolemtnt du malade et de son Dép2rz-M. le chanoine Bruehesi part
garde ma!ade ern les mettant dans procba*ncmr.nt pour Chic8go, en !a qua-
i ne chambre s5 paré'e dont on en!è- lité de commissaire de l'exmposaitioni pour
vera les rideaux, les tapis et tous la provirce de Québeo.
les meuble* inutiles, et à laque'le
n'atujt accès que le oeinitre du *Ven t de stock -M M. M. O. David &

cut:e emédecin. centr fait l'acquisition du atcck de M.cult et eL. B.-rn2ard Co ritock a été vendu mercre-.
Toits ls atre peronri hb'-di dernier Le prix d'achat est de 46 et.«tant la maisoi y resteront en qua- dans la 'piastre.

rantaine jusqu'a ce que la désink.c
tion en ait été faite ; c'est-à-dire que Congestionz cérébmine-Nous avons le re-
personne ne devra sortir hors du gret a'an3prendre que M. Emile de Lot-
terrain sur lequel la imaison est si- 0iYllemimis-voyageur de cette villes, a
tuée, ni se mettre en communication été frappé jeudi soir d'une congestion au
aveccles personnesdu dehor.s, si ceceva.ldrnu-trshuesanconnaumucne, malgré les soins étudié& dun'est avec le gardien placé à ta por- Dr Mlignanlt. Aux dernières noizyslles Ilte de la maison pour faire e service avait repris un Deu de mieux. Nous capé.
de la f'tmil:e rons que M . de Loitiu'rille se relês'ca- vi-

Dans lus cas suspects de Choléra, te, et que au forte constitution pourra r6.
il f tut agir comme si c'était des cas sia1er au choc de cotte terrible maladie.
de Choléra bitn constatés

En temps de Choléra, il f îtut tou- Maison dirs Pariol,.-Oa a réparé la-
jours se défier d'une diarrhée même mio o ailme.o ' iep&
ordinaire ; car, ou cette diarrhée recevoir des malades au ous d'épidémie.
crée une pré~disposition favorable an -Répraon&-t-On est à faire des rép*.-
développement du Choléra, ou elle raticus, à7 un des piliers bupportaus leapon&
est le preoei:r syoeptô ne de l'Infec-' appc*6 communéument pont ilBaruaea"

Abrt aux EtilaUnis -Nous apprenons
que Damien <Jiaput. et-devant 'niarchanL
de SI, Ilysciuilie, est décédé à P-lw.utiket,
'R. I.

L'Inhumations a cu hi su à St-Uya-
clatie.

Ahsrc.-!d. Hcs.:i Ilsuclquot, de St-
Josoph, qui a subi une opération au go-
I oux droit, à ['11ô el Dieu do Monréaî, a.
pria beaucoup do m eux.

lisite à dernicile. - Lec ch~ f de rolîces
visite tuioutteuoemuent les -allons. Le dé-
pcndanes, les coure et gare à cux qui
ferons, infraction aux pluts stricts lois u
.a propretd.

2'iéQre.-Nos jeunes amis du Cercle
Catho.iquo ont décidé d'èlcvor une scène,
't leur calle rue St.Denis Déjà les ouvriels
sont à 1'oe ivre. Tréteaux, coulisses, dé-
cors, rien ne laieser à deuîrer.

La lumiè le éle trique.-La votation sur
le îêglemeût; concernant t'achst; par la.
ville des apporelis du la Cie d'éclairage
s'eut terminée par une majorité liite
àux fins du ce ièzlemenat,

Voici quel a éte le vote:
Or-ntre-....15S
Pour------- ...53

Majorité ea nomb -105
La vaieur imnmobist4re f*verab'e ou ad-

verte au rêlImetit a été comme suit
Contre.... . .$46W3 316.9;7
Pour ...... *.... 21359334

Majorité---------$... 249.7133 23

Feu -'la gare du G. T. R. à St Il di-
rd village, a été cplàseout ditraite
par un incendie. mtrdi dirnier.

Vol dc$5,000,000 -Un vol de lettre.l
cnîegistrceeboontoucdansi trait cacis a
1 i commis sur la ligne de Pliris, Lyon,
MAditerranée, cuire Pari-s et Lyon.

Le (1zutcnu deu lettres est évalué à cinq,
millions de dollars ou vingt-cinq milions
de francas.

Une enqnèrc est ouverte ; mais on n'en
.onuaài. P&$ ecore le résulLat.

Le gouvernemeat est roisponsable cn
Frasco pour le plein montant des tomr meu
déclaréez à t'enrégistre"ent des lettret..

Courses.-On trc.ie des courses in-
térciesaites à Acton V.,te et à St--los,
pour îe moisi tic septembre.

Ces ourses auront lieu:
A S -Hur"es leu 19 et 20 sieptcmbrc.

&Acmi.ý-Va!e le 2U eeptombre.

Gie deg mninet efariante-lusicura de
nos concitoyens viennent de cse former en
compagnie pour t'c«ploitation dus mines
li'amiante tsituées pics do Riohmnond

La nouvel compagnie portelu le nom
de "Caie des mints d'amiante de St-Hya-
clnihe.

A aS.Hugue-Madarnc Jo4apli P&-
quotte de Famnham, autrofuis de Ste Ma-
deleine, était tu et villago cea j-'urs.dcr-
nliers, t'hôte do notre ami, sen fils, M. J.
A. If. paquette.

En route-Madame O4ias Lef'ebvre da
Moutana, qui étant en vi4ite d~ep1us trois
mois chez bon pare Monsieur AIt'. Boule
* St-Bogues, a quitté tes parents et nom-
breux amis, mardi le 30 at, pour alle.-
rejoindre sa libère moitié qui demeure à
L4r Lodge Mçnt2ca. M1ontrieur Boule>
et Madelneipolle Anmélia H6rlle, so-ir do
Madasme Làf bvrc, l'amomptùna jupil
liontrdal. Nous lui -6outtitons bn

'voyages-

Olzolra-Un ussge £onant ie chiux
vive ett un cexliç prévolusif du cho-
lôrL

.Prim-ddc-LizioBorden, la jeune
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ille de FaIlivr Cusée du meurtre de
so.nfrère et tâs et belle.mère, mais cintre
laquelle on n'a ni' troIivar de preuvesi,
riet d'être monvoye devai t le Jury.

Un joaral fiauvain. le Niioa de Le.
TraIl, prend ai défensa et Pror.oite Contre
ou dcmi.condamnatcrasi d'innocentn Our
de birpleq arguties d'avoo.

i. Beamgrand-M'. B. 1 .augrand, cet
paîfti ave-mpagii6 de Mme Beaugrand et

ma5',pour un voyage autour du monde
qui duirera une dizaine do moip.

Farmhum -Le directeur-gérant de la
sucrerie de Faruhama eut de nouveau on
possesion des usines GInuit.

bl. Id 'iry achètera lets bette.&veg à au
cru tout Comme l'an dernier. Lew culti
Talents des environs de 8. Ilytointhe se
ruet heureux de recovuir cette nouvelle.

.No«vellea d'.Acton-Les pillages de
prebyiêres 'ont scorto à l 'ordre dlu jour.
Epiaut, c'est là leur coutumef, ln vente
dua biuot de notre église, -r. pleins de
l'eapérace d'y f-tire large bouree, de@
Tolearase s5ont introduit.e, e -8 jours dr
ciero, damns le pretbytère ; niait, malheu.
reusemint pour eux, notre curé dveillé

jrle b-uit de leur pas, les oblige& de
àttren r4traite promptement.
-On annonceD que plusieurs jeunet,

S'des, membres de familles diatisiguàes de
utac paroîse et des alentours, iront avant
peu, enevelir leur jeunesso dans un o.iîi
tic.

-Mecredi dernier M. E. Moulin
Quittait tout, f4rr-illo, parentir, amies, pour
aler s'entôler dansj la Cempagoie des
Ob'sis.

-Voulant prévenir autantque poesi.
b!e les feinestes cousequetnoet§ du terrible

,fléin qui nous menace, nitro bureau
~d'bygêue. nos étbelin-, etc., oit résolu
[de prendre deci mesures à e t effit, et Coin
~ence de suite leuri travaux.

-f"récoltes sont très avancées. Eu
,inrai nos caltivateura paraissent sats
~Ïiî, cependant les gelée$ ont fzsîî un,
te conv'érab le au sarrazîn, tabtc. etc.

F>u8104 COrntr-M. IHmram French, te
tl'ra c>rr.n.puadiut de piuieura jour.
tinzdeà C4tîus, cta- dangercueemeot

.1lade et tuest à ce qu'il appelle lui
e adtrnière muliudoi- il dit que bon

ýmest arrivé ci. Bartir et qu'il ebt
étrl pour les grand voyage La a el'c>re

apleinec counazs-anae, waits est t.ô, faib-c
ticonvcrsation k' fatigue. ce vaillant<
iilard que l'usure tle la machine seul a
kterrasser, a encore trouvé moyen de.1rluver seul ascii ttur ue chaise roulante,

'92bon morceau de jardin, ct ét.é, et c'est
ý. aler tat.i'foction d'indiquer de l'Seil
'endroit où leu beaux légum68 témoignent

Je K-* indomptrble énargte et, activité.

Pour Pour
i'l&s l'Out

DM L'EST A MONTRIEAL,

ioe4bo .... 7 501 A 012254 Zô~
its Julie......11274 212 08 ......
&cthiabska .. 1 035 583 05 6 29
Danville .... 2 177 45 3 55
Doatioooko..1046 7 102 5t)... iii
Dam toi. .110 7 273 0>7. . 115
3borbooore ...1139 X 003 33' 121
Ktichmond ...3 0,-9 004 307 402 4
1)urham ....... ..9 264 i5. .3 2i
'jeton ............. J 555 22'l - 1~
Jpton ............. 10095 36. .. 14 3:
il. Liboire......... i1016 5 43-.... f4
3ritatuis Mille.'10iI22 ...... 
310. B&'sýalie ..... ........... 
;t. liymatrhe. 6 19 1037,6 05 8 505 2
Ito. Madeleine . ,1U55"* . - 4'
k tilairi ..........1'0816 35 ... 6 1.
koloeim ........... Il12 639. 6 1
k. Lambert ........ 1145 7 10 i (l
Ilontreal . 7.. 35 12 57 30 1000 ? 2:

Le train Lnul qoiusIîîr4a1 l -)ir
5.2Oarit pour S. t{y.cma u S [If,

inthe pour M) itrsat, 4 TA. Li ti- . sa
27 Juin 1892.

G(fiE AI[N 1) S FP,1

LE

Le. traima imatt tt-Hyactnuio Go=-.Q
vit.

xi, lirammondvil!rect kit Onllaume arrtiva..
tMoatrIa jouctIon,4 à 11.î6 1 -. M., tI.
.tconec'lonà Wuo arhaoe pour &a:

rt4go ilaaev1lle ot tas r asez 4. jours pca:
ost; ~prngtsd e cusles odrot a,

4.10 IPO 8. Tramu £l;pzu rodeant de
rusaxuoadvilto, :Jortît et osiltun

4110 e. M., L.m46.
>inccton avec sous; toi trailm poste Li., pln.etid et tou lo *0 utu do ta ~1q
ýUo.Anglatcrre. Aussi paour iiuatc.ôiS,

6h35'P. ..- Trsu LXproaa soac
i *quls, Jusat à3.4v, fr4.at 0o.14

A-il à rarnhaus AYWs te twsas i'caAt .10
i. .a,6aasrI~o.& rtocirt, actv*ut à

1h8,0 . .
>.2 A..-Talu Lup <sa ouattdo

aztngo, Wazarloo, et iB.vpe% faisnt
nnocîtlon a IY8rfhaut *irao ]on Usna4 do
rlzgbildl icton et toai Lcrv sadiens do la

>tivfle6.n&at.rosa lant 4 aSoeami à 1-16

'&. aitonJ.1sNN,
, 6lli. QéaAral

Si

1I

*1
c'
5j
SE
"I

Au
au
Be
'o
R
"'a
SP
t

OREMIN DitFERDUGRAND..TRO~

DI: IIONTRYÀL A L'EST

A.hi A M. p M p NI P'
Mour6L ... 7 5o'ý6 4.%3 558 4011
13t Lambcrt.. 8 20;7 104 15,9 1011
80oleil... *....... 7 5.54 47;9 36 12
Rt. admlire... . 8 507 59 4 509 4012
8to Madeloire ... 8 205 05 .J
,St 'RVacintb'o -.9 178, 43i5 20 1005 1
9te. Reeaie........18 50...1*Britannia Mlilîs-... 9 055 ' 38j
St. Lib-oire ...... .19 125 43
JptOn ....... 9q 429 225 49!1030 2
&O*tOP........ 9 55,1005S 031I0402
Durbam....1021110 .6 3W1
Richmond .... (130.1 (10' 051140.3
ihorbrooke...135 2 2.V8 00'112Z514
QJoupton. .. 1158.3 0)718 81 1-3531....
Coaticooke -... 23 578 4911 l01....
Danvhle ... 122 50W8 21 12471.

hmoaa~....l 55 19 30112 075
Ste Julie. ..12325 22,104713 W10.

.Q,- ..... 2 0 011ul 34-6 408
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Ruavre (le Ra1umt-tehleI l
Lp R. Il. FÉI~JX voyant combien ef:t

grand le mnal produit par les wauvais-.
lectures , AI 1d pourf Y remédier, autant
que possibki 'l UV RE DE SAINT. IX

Y ICIEpour la publication et la von. "Vous êtes un maître ! vous dé-te (les bons~ livres à boit marché. axpassez Corneille !.Vous versifiez%jette (Euvrc l'ait à t<ca asociés, U r
10 bibliothè~ques populaires et aux 'lutTa mieux encore que Lamartine et
40 oeuvre, qlui s'adres.4cnt i elle de flo.tes K. Mu88et.'.. ." 8 1 bien qu'il faut

inise, (le faveur une haute dose de raison pour20 n .rierCYALCUE
coute On trer atî ? Catalogue, un con8erver encore une lueur de
... c urte maistrèssubjstantielle notice su bo se .17 el en dim urageh cri mêm tenp O'tait une allée et venue in-quI'on ie enr coinpte d'un sal C0Kp cessante dans la loge du direo-d'oeil, de Il extreic mod>(icitéS de nos prix

prii (lue ntul libraire~ nie saurait atteindre teur, oà Jean se tenait debout,
12 et que les 'Sou.stripti(bns de lat charité ren- courtoiEt et souriant. Un grave40 dont seules po>ssiIbles, patriarche ete la presse lui -lie-

ïi Les p~ersonînes (li; désireront être tou n .loele "ope u
jour auemiantd(:. , nouveaux lura* itàloele:" mpzsu15 g(!S ëdit.*.. par 1 (Evt nF 5*-.T-M. 'loi ; je soignerai votre gloire

CliEl., aiioi (lue de ceux publiés par let. dans les jouirnaux." t'uis uit jeu-.. bonnes Librairie-; catholiquee, Battront ne confrère lui servait un peitqu'à s'abonnîer à : icud l proearni%)8 L'ilnclicate",r des Bons Livres diouau proesroni,
1>tr>ùsin I.)i s mois, qui n'avait servi que cinq ou six~>PRIX DE LAiNEyT: UN AN,3fr.6:* fois. L'tiui pirtait comme une

- 1. P>our être Asgocî• il suffit <le faire sonnerie ; il flallait que tout lechaque année, en faveur de l'oeuvauE DE
SAINT-M ICHE!., unc- offranide comprise speech v îAbat ; l'autre laissait
entre les deux limaites de 10 à 0i francs. tomber leuîte d, (e se-i lèvres

S'adressker à MI. TÉQUI, libraire édi. deux ou trois 1*3 profondi.
Leur del'E~u Dk :ZAINT-Mt1CHEL, 85, Une raaiti se tendait très loyake

-rue de Renne%, à P>ARIS, (France). vers celle de l'écrivain ; une autre
lui communiquait une molle étreInte.

* LIBRAIRIE Que voulez-vous, à celui-ci un trioni-
nruinnann plie faisait mal. Un clubiste prêt-

.< aIARLII ticux nommait au nouveau sateliV0~ ,q ~ ~ tu les astres connus de la littérature
7 SUjjO contemporaine ; puis, les faisant
- negeetPiirScn tombe-r aux pieds du poète, là, cqm
6 daire et Supérieur,-Mal;tériel et Mo fdit Zotig> illsgorgdï

~ biier colire.Matéielde Ds- als pitié :pas une réputation acqui-
5m sn-Enseignement des travaux àser'at pgne;asJanfo-6 l'aiguille. -Atlas, Cartas et Globee çait le sourcil et n'écoutait plus ; il
5Tmrestres.-Livres de Prix et d'E- avait ces sortes de compliments en

trenns. duhorreur ; il n'aimait pas à marcher. renn s-ivezîifranco calgesur . !s ruines d'aut'rui ; il jugeait quesur denande.-2 3 -. '9  la terre est grande, qu'il y a plame
4 pour les sillons de tous, et que beau-

LIBRARIE tE1~IIEUS coup' de ces sillons peuvent ava2cer
parallèlement, également larges et

12e f u Z Zprofonds. Et, quittant brusquen cnt
13 -- Rue Delamnbre - t8 e clubiîte maladroit, 'e paète se

PARIS (Frnce)trouvait en face d'un financier, et re-ýp cevait, en réprimant un sourire, unOn peut se procurer à ette librairie Iélogye lourd comme une pile d'écus :
t'out c<p qui concerne la science eclésinsti " rBeau succès! cette pièce fera unquc Ecriture Saintc-SS.l>ère-Doeteurk retfsE mncetu s-Liturgie.-Droit Canou-Théolo'rjc- aret-u1 oncetu sAse4ét.isme-Pimiocophie - Controverse- Ila... le million est le roi de ce mc. -
1Histoire-Vie des Saints-Divcr-s-à de2s de. '
conditions spéciales pour !uescclM<a, Quand il fut bien saturé de vapeur
tiques. d'enceî;, jean dut, a son tour, balan-

25 Fév. '92. cer l'encen oir, et aler remercier cha-
- - - --- jcun de ses int;erprètcs.Il mit le grain

SOCIÉTË BELGE DE LIBRAIRIE juste a point ; le nuage fut délicate-
ýL tuent parfumé, n: trop ni trop peu, et

<pa totela troupe le poète fut
trouvé charmant.

16- ue§lezreheg--16 1A l'heure suivanite tous se réunie
BRUZELES Bealgque) rent chez le ircstauratour en vogue,

C'est un antique usage. Le champa-
L(ÔbmriT générale.-Rrl1ion, Th1lPf~ gne doit toujours couler pour célé-

Isophie, Histoire, B-aux rt dicieuçes, Littira brer un succès. Le gentilhomme br4z-(tue.uouit, Livres cmsziqjuôs, etc.-La maionaatpulb t u B1 IMrphzqu Beige . r t o vi fait royalement les choscs;par au g90 =ts.i un boun'aet siperbe était commandé
Mance -~L4G* eeten.i rno1W<f pour ch.îqu e actrice ; les mets les plus

*92. délicats servis sur la table, où cini-
quante personnes prirent place. Les

M-MI Everres se choquaient gaiement et
L-ââ &WIfâjusqu'au matin, dans les fumécs du

HORLVGERk-BIIOUTE château-yquem, clans le cliquetis *de
fiG Rue den Cstu=idesg Catisse de la l'argenterie et des cristaux, à la vue

'TIribun.$' réjouissante des flcurs et des Itn-iè-
Mot AM-rù' et Gq%ý en or ete res, on porta des toasts et l'or% échaýn-

koog&stroe etc. ~pesi4L'gea des-- souhaits favorables et d'a-netso or, argent, nikkA et scier. lUpuatiOa~fitE2pentgîtiî<~o ~ micales protestations., jean avait-



L'ÉCHO

mis de côté toute préte:ntion, toute baldaquin drapé de riche étoffe. train, lancé à toute vapeur, franclvis-
pose. Malgré son succès, il était Bientôt le sommeil le prit. sait la banlieue de 1-ris, aux mai-
resté l'auteur aimable et ?niple. Pour Et,tandi-, que !.:s yeux fermés il se .ons de briques, aux villas fermées,
tous les "speechs" qui lui étaient reposait, rêvant de scènes vénitien- aux jardins dénudés nar l'hiver, la
adressés, il avait une réponse en- nes et de balcon fleuri le roses. Mme jeune fille aspirait avidement ce par-
jouce, spirituelle, et l'on se sépara de Bliville so-igeait déjà à rejoindre fum de la louange. Elle revenait
en se promettant de se réunir encore la Chênaie. Ses mains s'activaient, sur chaque fleur littéraire. Rien Ae
et bientôt, pour célébrer la centième ployant et mettant da' s la malle la lui semblait exagéré ; et, passant le
du drame vénitien. belle toilette de la veille. Sa sour journal à sa sour :

Mais une fois chez lui, dans son Aliette la regardait d'un air morne. "Lis donc, Berthe, lis donc. Quel
nouveau et luxueux appartement de Le frémissement de ses lèvres indi- admirable article ! Jamais compte
la rue Lavoisier, l'auteur acclamé se quait une vive contrariété... un cha- rendu n'a été fait avec plus de véri-
sentit dans l'àme un vide immerse. grin. té, d'impartialité, de justice. Quel
Toute la joie factice du souper s'é- "Ah ! Berthe, disait-elle, Berthe, hommage on rend au talent de cct
tiit dissipée. Dans toutes les pro. ma bonne petite sour, pourq'ioi écrivain si sympathique! Et dire
C:stations de l'heure précédente, il partir, pourquoi ne pas écrire à M. qu'il s'agit ici de ce nime Jean de
n'y avait rien de profond. Elless'é- de Kermadec que nous sommes à Kermadec qui venait à la Chênaie
taient déjà envolées, elles étaient 1 Paris ? Il viendrait, et j'aurais tant lorsque j'étais enfant ; de ce même
déjà oubliées, coirme s'était fondue de plaisir à le revoir, à le féliciter ! Monsieur Jean qui m'a donné tant
la mousse du champagne .. Ah ! Je t'en supplie, écri une ligne." de jo !ts !... Tous connaissent ses
si Mme de Bliville avait été à Paris ! Elle se faisait caressante écrits ; mais nous, nous savons
A*ors il s'approcha di, petit portrait "Il sera si triste de notre appa- mieux encore, n'est-ce pas ? Nous
au cadre de peluche bleue. Quel rente indifférence ! Je ne te recon- savons combien il est généreux et
doux et sympatique visage ! Et, nais plus... Toi... toi si prévenan e brave. Te rappelles-tu, il n'a pas
longtemps, avec un reel attendrisse- pour tous ! Tiendrais-tu rigueur à hésite à exposer sa vie, la vie d'un
ment, il regarda la b, l1e jeune fem- cet ecrivain de talent ? Pourquoi poète, la vie d'un homme de genre
me. Comme il l'avait aimée ! Il cela, en vérité ? Pourquoi ? Mais tu pour s-aver cc-lle d'une pauvre p'tite
souriait un peu en son;eant à i'ar- manques de gratitude, ma sour, fille...
deur de -ette passion de sa jeunesse, c'est très mal ; tu me fais de la pei- Quelle erte o.ir la littérature
passion devenue douce amitié. ne." ,i Qupell pertu orir

Jean de Kermadec soupira, s'assit j Mme de Bliville enferma fébrile- ri é
devan- sa table de chêne, app"-a son ment ses bijoux dans leur écrin, puis Elle tendait à sa sieur la chro-
front sur ses deux mains, se prit à elle se laissa tomber sur une chaise, ,ique thé.itrale avec un éclat du
réfléchir, ievivant le passé. Il se comme inerte. Ses joues étaient regard qui en disait long sur sa
rappelait son désespoir le jour où il marbrées, un mcuvenent nerveux gratitude ; puis, elle appuya leavait quitte la Chêinaie. Quelle for- agitait ses miains, et d'un accent de '-ont sur la vitre de la portière,
cc ont les sentiments dans les coeurs lassitude e. tréme : irot errua vitr de l'oièr
de vingt ans! C'est l'âge du grand "Laisse-ini -n repos, Aliette, j et demeura smobag e, l'oeil sur
amour, de l'amour qui pleure et qui t'en paie. Mais tu ne comprends te m e aye en F ea -
tremble. Comme sa voix vibrait t donc pas que si, dès maintenant, je tant de l'aile dans son beau mve
lorsqu'il disait à Berthe: "Pourquoi veux retourner à la Chênaie, que si bleu. • son premier rêve ! Le
des serments ? Pourquoi 'ss fornu- je veux laisser ignorer à tous notre poème était commencé, le poème
les nésirables faites pour les cœurs présence à Paris, c'est que, pour agir ies éize ans, et, un fois l'oiseau
inconstants ? Des serments. vous 1a- ainsi, j'ai des raisons, et des raisons bl"u lancé dans l'espace, rien
vez dit, ils sont inutiles, car le senti- sérieuses ? .. N'insiste pas... Tu me i'arrête son vol ; c'est l'oiseaument qui me possède est plus fort fais mal." des fées, il ne reposern plus ja-que tous les serme.its de la terre. Ces derniers mots furent dits d'une . . .i

Jean se leva, se mit à arpenter sa voix brève, presque sèche. nais dan t la réalité ; mais il -
chambre. Mll- de la Chênaie regarda sa ira e .

Ahi certes, il serait fid' e à la pa- sour avec un étonnemcnt extrême. rage en mirage.
role donnée. Encore -luelques mois Berthe paraissait nerveuse. Cela Oh ' Jean de Kermadec, vous
et la Chênaie hui serait ouverte. était si pe'u ordinaire ! L'humeur de oqu
Quelle douceur de rc-.oir Mmdee de Mn;e de Bliville était toujours si éga- pouvez mettre en pratue res
Bliville ! Il est vrai, helas ! elle était le I Toutefois la jeune fille, conpre- plus eublimes vertus,vou environ
son aince , mais, dans quel cœur de nant qu'insi.tcr serait inutile, repri- i-er de gloire, devenir un héros
femme trouverait-il jamais p's de ma soli désir. Ave. une vive tris- rien n'étonnera 'eaprit qui songe
dévouement ? Puis, comme elle sa- tesse, clle fit le sacriñce de ce vif en ce moment, et.;lamai.,jaulais,
vait comprendre tous ses rêves poé- plaisir : féliciter l'écrivain illustre. vous ne serez à .a hauteur du
tiques ! Il lui devait beaucoup. N'a- Résignée, elle prit, sur la console, piédestal où vous pose cette jeu-
vait-elle pas été, bien souvent, son son dvantail, ses gants, sa branche ne reconnaissance, qui a soif de
insoiratrice ; elle, la voix ; lui, l'é- d'églantine, et les apporta à Berthe dévouement et d'admiration.
cho ? pour qu'ils fussent réunis aux bijoux I

Jean prit de nouveau, dans ses et aux dentel:es. Puis la toilette Les deux sœure demeuraient
mains qui tremblaient, le portrait de qui n'avait pas été vue par Jean de pensives, et les heures s'écou-
la fidèle amie et l'approcha de ses Kermadec, fut aussi nélancoliciue- laient.. Le train approchait de
lèvres, pas avec l'emportement d'au- ment ployée dans :_ m4lle aux vas- la terre normande. Les arbres
trefois, mais avec émotion cepen- tes profondeurs. passaient, laissant à peine entre-
dant. Il la regarda encore. Oui, La matinée n'était pas achevée voir leurs silhouettes dépouillées;elle était jolie......... Le temps que les deux sours arrivaient à la les villes,les villagee s'enfuyaient.avait-il altéré ce visage aux lignes i gare Montparnasse. EI!es établi- ainsi que les cathédrales, auxpures, marque ce front uni? Eh 1 rent l'une en face de l'é.utre cans un tusmsieqeli eiebien, quand cela serait, lui uss, compartiment de première. Aliette tours massives, que les petites
n'avait-il pas vicilli ? Il était devenu fit signe à la marchande qui allait églses aux flèches élancées.
sérieux et grave, capable de réflexi- d'un wagon à l'autre, offrant, en tas, Tout se perdrait dans l'ombre
on, et, déjà, sur son front, la pensée les nouvelles du jour. Pensant qu'un de la nuit naissante ; l'oeil ne
mettait un pli. compte rendu de la pièce jouée la percevait plus ni les prairien nor-

Le premier rayon du jour, filtrant veille serait donné, elle choisit, dans mandee, ni le coquet .vranchea,à travers les persiennes, le surprit la "'beille , une feuille fraîche, couronnant son mamelon. Dedans cette même rêverie. où il évo- 1 ayant encore l'odeur de la presse l'étendue des grèves le ventquait le passé, oubliant la gloire ré- 1 humide; bientôt, ses grands cils ufflait. Ce fut u gémissementcente. Il remit à sa place, sur la ta- 1 abaissés sur les lgeelle parcou- deufcete brie futalie géiemlentsble de chêne, l'image mélancolique- rut le journal avec un intérêt extré- deu ete brise saline, que les
ment aimée, et, brisé par les vives Me. deux voyageuses firent leur en-
émotions de son triomphe, l'oreille Elle ne s'était pas trompée. ii trée en gare. Le général leet-
pleine encore des enitrants applau. était là, ce compte rendu fleuri com- tendait. Elles montèrent dans
dis:ements, il se jeta s-.r son lit à me un bouquet, et, tandis que le le coepé, Le trat rapide du bai- t

brun les c ut bientôt transpor-
tées à la Chênaie.

Un feu splendide flambait
i.an la cheminée du la salle à
manger ; l'appartement avait (li
air de fête; avec son che'îe lui-
sant et ses porceltines clitres ;
un souper de choix, amoureuse.
ment soigné par la brave et vieil-
le Suzette, atte.idait les convi-
ves. On se mit à table. Tire,
le museau en arr':t, prit sa place
accoutumée enti e ,.liet.e et son
maître, et le repais commença.

"Ah ! mes chemes filles, s'éci-
iut le général, uerci mille fois
de n'avoir pas pro'ongé ce éju'-
à Paris. Voyez--.ous, je ne via
heureux qu'au m;ou de toutve
mes cultures, e' tous etes le-
plus belles fleura de la Chênaie.
puis, je vieillis, les cheveux
blancs ont besoin de chaleur, et
votre atiection c'est mon rayon
de soleil."

X.

Il faisait très chaud dans le
petit salon de Mine de Blivïlle.
La flamme du foyer contrastait
avec le vent froid du dehors;
on était à la veille de Noël, et lu.
soeur aînée préparait toutes sur-
tes de présents pour les enaîknts
du village.

" Aliette, dit-elle, veux-tu
m'aider à nouer de faveurs nos
surprises , elles plairont mieux
ainsi.

-Oui, ecur, répondit dolente-
ment Mlle de la Chênaie."

Elle disair oui ; mais, peloton-
néo sur elle-même, enfoncée dans
le vaste fauteuil du général, elle
ne cessait de considérer et d'inî-
terroger la flamme.

Depuis la soirée de la Coné-
die-Frnîç 'ise, plus rien n'exis-
tait pour Aliette; que les dé-ors
vénitiens, le jeu émouvant des
acteurs, les beaux vers du poète.
Pauvr: Aiette ! s>n coeur bat-
tait follement. Après tout, son
ambition était-elle si insensée ,
E'le était jeune, jolie et ri:he,
et lorsque M. de Kermadec re-
viendrait un jour, ne pourrait-
elle gagner sa sympathie ? C'est
si fort un coeur aimant ; c'est si
élo:uent un regard, où brille
l'amitié.

Mme de Bliville répéta sa de-
mande en regardant très attenti-
vement la jeune fille. Elle li-
sait, dansce limpide regari, com-
me on lit dans un livre, et, de-
puis bien des jours, avet un vif
chagrin, elle avait deviné le se-
cret d'Alette. N'était-ce pas
quelque chose d'assez révélateur
que cet enthousiasme avec le-
quel Mlle de la ,Chênaie parlait
des oeuvres du poète, pour re-
tomber ensuite dans l'apathie
IèU que la causerie changeait de
thème? Si la grande sour vou-
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lait retenir Aliette près d'elle, Et comme le jeune visage se
einpé'cher la p.romenîade hiabi- teiiiiit;t de vif' incarat t
iueIll tioud le froil et Ihi neige .4 -),i, mna pauvre sSeur, tu bâtis
de 16 ce-isbre, elle n'avait qu'à un roman leIs oe-uvreý, de M. Ker-
hutre l'éloge dle Jeain de Kerinat- tildec t'ont vivement iinxprc.isioln-

aU~iL Aiteeîîr~ née .... mnaký, ton roman, il faut le(j ui; i étitôt eau, eiibirve déchirer...C'e-t ton dev 'oir."I
>20 41Ouiil tai beu ', bave Et d'une voix hésitante:

,v1 iituel, -éltêreux, éloquent 'Je connai. le, projets de notre
.Paeth restaîi U Ieli- ai ; son avrnir et fixé ... il est
v*2in d'~ali C ta JbLCN5L. ltit L-:igagé ... sa parole est donnée."
ce jji,-t3iale ? lit rivalité allait Ahi le coup, teriable pour La pau-
donce naitree- ' ( les deu -ui P,; vre Aliette ! E*le tic -lit rien pour-

tofftes mem larme-i rélpanid'Jet,elle, que de
rêtléclhiriit au moyen de faire grève i
ale cette voix qui lui parlait Aliette

bitîi dèé; qu'elle était seule -, cette Une lo
duîac-- voix qu'elle ne voulait encore
111--êlus ja aMu, J811na1,s 43COUttr,puts- loîîgtel
vuie l'auvenîir de M. . Keriiiadec lperýu

ét1ai t engagé.. .-puisque 8a pli- par les
role était Jonnée. trou cr

Elle mîarchait vite ; bientôt jeune I
elle eut itteint les cèdrcs. Il[le data t h

~'astà l'abri de leur épaîsïe Elle
4.1 "Jj* a' u" '*ý ý: 1. 1 vb b ~ r ' aidle e tc, ueiira lai tete~ aJi- nenIte

,11ialéed aiviticiat épaurgaté lia beau. bh uquenient, et s'en vint appuyer sé.Le vent sifflait dans lesi des chî
é, t lit' accepter' lit, l'amour de qo front cantre la vitre ! Elle re- aîrbres d'une laçon lugubre ; le de feui

eail.gardait, sanç le voir, li. parc dans ciel deventait a'ombre,cette plain- t9eches
Lt enge Berthte rêvait aussi son' déaiûment de l'hiver. Il res- te duvetliiebatunéh lscobemblait à une grande sépia traitée ventot leui gémssait u n gémleicobeauîcoup depuis le retour de avec un ' er. merveilleux :tous lesdetu ceqigmsite gért

Parasï. Ge doux et gt an~d esprit, Ichérnes détachant sur le ciel leurs elle. er
j.ique.là uais cd.ss Occupé des Ibran ches rouss*.' aux grandes ramu- Etait-ce pos>î bIc que sa tym- ce chiclimets ér ale.payait maafiri re. pathie pour M. de Kermadec dans u
3uai tribut à ( litititaisne. nature,. Berthe considérait, avec pitié. sa lût à ce point vivace ? Comment de jac
et Lselttait peSer leas paissions ttLr- jeune soeur ; niii., après tout, elle douec était-elle entrée dans son vient 15
restre8. Cotmmtent cela était-il ne regrettait pas sa cruauté ; ellecouCmen y vi-l t.I
venu ?Burthe nî'aurait ota le etait lasse de toujours s'oublici, de Eourlluu e ya crvaitLe e 6-dir; misc~ ui èît vidnttoujours s'inimoier. Elle voulait gii&tdi ?. Ell - ~ cryi fle

.aussi sa part de bonheur... le bon- riiettpsq'n enietsuir-c'ot irue, depui.. le triomphe de hieur d'aimer jean. aussi vif se fût emparé d'elle sait à
Jeai, ellc aussi Uaimait le poèeas "Allons, dit-elle d'unîe voix .... à son insu.. . Berthè ces rIir
avtc toute l'ardeur de aon âaîe; fébrile qui vaîlenement, 89effor- avait riion .elle était trop ro- chies et
oui) elle aimait conmme oit aîime~ çait de s'adoucir, ne t'attriste untnesque , mais elle devien- ilalon
qu'unte fois eii ea vie. Elle ai- pas ainsi. 1C'eat un enflantilluge dirait raisonnable.. .. Elle avait Laji
jnait.îou le jeunîe hommc grand ... Connais-tu seuleuiett M. de i de lit volonté, ulle saurait bien dans st
-élancé, aî.w formes un pou grêles, Kermîadec ? Tu l'as vu, durant se vainîcrel. venait
qui lui était apparu isix atimées8 quelques jours. lorsque tu était§ La jeune fille @'était levée, Elle 1§0
àuparavant, mais ce gentilhum- encore "une petite fIlle ; c'est quittant le banc rustique ; car, dé -epti
me de la tiobio:sse et lies lettres, t.opit. Ext-ce qu'une personne dans ce grand froid de décem- seize ai
ayawt jLa foi ce et la pui cauce raisonnable doit ainsi se monter bre, un frisson l'avait prise. Avant
-canst le regard. la tête ?. .. -Tu es. top ronia- Elle marchait. marchait, ie bai- brillan

Que de longsî instants elle ne8que, mon enfant ; je devrai, gunant le front dans la bise gla- Ba pet
Zrpaseadt à a contpela pht-àlaei, t'interdire toute lec- cée, et aie voyant, p"s les nuées oublie

Non.pheluil Jean Iit lustt ture eiît.raÎiarate: qui se forimaientt au ciel, de gros Be
No.clu-l néai pustii Aliette l'écoutait sentaint tiau'ges chargés de grêle ou" de tour à

enfat a q se plait à être guidé, moi-ter l'angoisse ; mnais elle neige. Elle avait franchi le -Oh
Plais un hoamme qui îlUkchit, qui iavait sa fierté ; eile refoula t'spare. Turc la suivait. 1l gé- aitel
sait analyscr tous its sentimentrs larins, e raidit contre elle-!mê- tuisai.t plain ti ve nen t. 1l faisalit Ile. ."
de l'tîîîob humaine, en trouver ane,, et se jura que personne t maille touirs et Eemibait dire : Mait
tous les ressorts, tous les mobi- monde ne se douterait de -:a dé- 4"Regarde, regarde, Aliette,com- n'avait
les, qui comprend le fond de tou- .iilîuîsion. mie le tiel. est sombre.... la Bu, ore
tes les douleurs; la raisont de 1lr lueet<'n oxtmêes rpr. asdn ead
to3ute:§lez;joie*s. Elle le sentait Aoeduee- 'n oxtmêes rpr. addn ead

maîiienaub suérier à ll, ente qu'elle voulait affertutir : aatj-tii laii tu:iidre attention tous 1illilteat spéieu àele. "'Tu as raison, dit-elle, je s iux agitations de la nature Elle aLes; années avaienat amené la pe.-tr a peu rmnsue. i1u't ut zbataleale asa'ti
parité de leuris âmes. petêr np'rmn8qe Jin n aall iudn 'ti

Mine de Bliville regarda sa nou, jeunes filles, n .tas ialLei- *un coeur ? Mlle de la Chênaie réveil,
jeune --oetr retombée clans sa uns toujours l'isrri vée du prîn. était toute à son combit moral, éperdu
constante rêverie. ce Ch.îrr-nat... fiais, voi:s-tu, et elle ,edsi:El

AIleteditell, veti aic fond, nous Si VOlts bien que -Je vaaicrai i.. e serai vers laAlitt, dt.ele, ies c' est; comme clatns les conttes de forte!. .. -lace àprès .de mo...je veux te palrfes... Oit s'aitause à sie cotnter Elle suivait un sentier Ion- 'voa li
-érieutsernie.t" des histoires, voilà tout. créant les prairies,$ et marchait ICommu

La jeune fille s'approcha, prit On s'aîtuse 1 Elle dis lit ce ldans l'herbe. chaussée de botti- oùm Jea
place sur un petit pouf,; et son mot eîi dévorant ses, larmes ; nes légères et n'ayant pas pris lait se
re.,ird, fixé sur celui d-e Berthe, puis, soudainement, elle quitta l ond ee u e pue es
posa une longue interrogationî. le salon. quelque chaud vêtement. Puis,j Les
La grande eur riflêchit ui s- 1ýdpi

I"n Ele suffai. Ele allit Ah 'on croyait que d 1ai tuut à caup, elle tressaillit. La' été clé
éut crElle; tiofai. qu'étaait quiuzt jours aeuleniemît elle r5uai- 1nuée, devenue d'un noir d'en- i Elle

ête sretien dmai u'tit ce ge à Jean. ... Oh ! rion, tou- cre, était basse et lourde -une Mniroirque lsetmn 'letcon tepetite cette pensée lui étatit rafale pasisa sur les collns le1 risparé 1u sieni '.... un lsentiwleît venue, qu'n our elle serait li arbres se courbèrent avec deé si- Tou
d'enfant.. L'a petite soeur se renînie d'un poète, et, peu à peu, j iisres craquements ; deux nua- et brui
cc'n-olerait vite, tuanis qu'elle ' cette idée avýait grandi à mesure ces épais se rejoignirent, etdans ses tor

Alors d'un accent douloureux, quî'elle grandisait, aussi.taclionilyetu rp-emi
la voix tremblante, Aliette, desctndue dans le colli.ionrilly euuiun brise- leomoip

Elotmou eîîfdnt,je tolb- parcs, voulait atteindre le qumizi- avec une violeuce iîtoule Ea Il'i, 1serve depuis imutre rutuur dt cuiice des cêdreb, cette soit ude amuitîs d'un isiatztit tuus les elle- burvai(
Paris. Est-ce quu tu pourraiè chère où ell - se trouverait, dans êtnius fure.îtraviiiés. C'était uni trait,. e
mae rien eacher. ... une penbee l'ombre. Là, auu moins, el.le déluge.... Et pus une chaumié- 1 cheur.
unaique t'absorbe. .pensée jolle.", pleurerait eans témoins ; puis, 1re dains ces parecges... . Rien

s clInji», inloz1dès OU lat
tiolle, détrempée. glacée!
8 entiait le froid la 8aIisV.

lig~ué dibtance lit tieparait
de la Chîênaie, cita del, li:
alipB elle marchait. Elle
t enfin une iate batie
douaniere, une îqot'te de

eutié danîs la l'alaisie. Lit
Hie s'y blottit en. atteit-

fin de la tourmente.
flubtait rage, cette tout-
elle tordait 1.3s brancies

ênîes et jonchait le pnrc
lies mortes, de brindilles
;elle s'en gou flrai, dans

loirs du iastel, et venait
sur la toiture 'vitrée de lit
à' 1-3 général, dans la duu-
ileur d'tin calorifère et
ne atmosphère eubauuée
inthes, coupait délizate-
es fleurs faitées de ses pla7 -
1 ignorait totalement la
~uipéta dt; « fille; et, Ile
aux lè.vres, il. se relouis-

la pensée de fleurir, de
narquable8 bruyères blan-
de ces etatélias rcs2e, le

Le Mine de B-iville.
eune femme n'était retirée
a chambre.. Etile allait et

en proie à 1 àgîtation.
tufirait etu songeant à la
ion d'Alette ; tuais, à
uis, ou se console si vite!
peu, les partis lee plus

ta se pré.1enteraieuît pour
ile soeur.... La fillette
rait.
he pâlissait et rougissftit

jt suis lâche ! balbuti-
9h'-I! je siais cruel.

8elle était vaincue. Elle
plus le courage du tenir

illes closes à LutH4 lesi ap.
la 'vie, L-ea yeux feritéýS à

es sourireo del'pi.
miît cru son coeur muort, il
qu'en létiarg:e, et, ait
il s'était mis à battre

ment.
marchait toujours à tra-
chambre. L t grande

le son armoire lui reta-
011 image. Ella. S'arîét.
eautrefois, commean au jour

ni l'avait quittée, ell"e vou-
rendre un coapte exact
eau té.
années lui avaicnt-eîlra
mnen tes ?
t'approcha dlavanatage du
pour mieux étudier ises

ours les cheveux soyeuxt
is s'enroulaient en épais-
sades sans qu'il y parût

aiefil dl'argent , surile
es une ride; au coin de
)as un pli , les 3edlx.co.1-
-nt leu. duucur pieae-
et ses joues leur frai.

.4 centiouier

234



L'ÊCHO
240

(X iT3 I In
CCommorcant do crainfs etChro

R Huil1e (le c'harb'/on,

HAUX FROMAGERSI

L Tous iz Vi-l TcIV' C'.JIVyëOi.L

E-els que-ÀCotonPrésure,Coule tir, Mue
grandd et petits, etc., eto_

Une Visite estt sollicitée!

Kyo. 5-Rue laframboise
Perte volalmo e lIItlYma

A L'EA*U CHAUDrn, ÀLA VAPIEUR ET
MiR CHAUD.

-Spécialit&---

Clu-.e:cres en Fer krnc. enz T$ , et
en Ardoser

IWFeisre de toutes sore.

FAITES 1 DEMANDE.

P>rix nndérés. Ouvrage garanti.

SAMPLUUiS
Rue Si-4Atite*ii, Place du !Ifarcli,

ST-HYACI NTH E.
Epiccries. Proviçions4, Vinsç et

Liçuez4rs.

Ferronneries et Peintures.

FAIENCEs, VERRERIES, CHAUSSURES

Marchandises de nouveautés.

POELES DE TOUTES SORTE-, FOUR-
NAISES, ETC.

Courroies ex. cuir pour Mneias.

-MRCHAND DZ-

SPECIALITES:
Fournaisen et Per les de

Cinalue,
les meilleurs et les plus (conorniques.

lErronnerica de toutes sortes à de3 prix
qui déficn toute compétition.

Piaa du MI=-c/z4, Porte voisini de M.
0. Brodeur

içr Oct. '91-i a.

Reffldes sava[es
Ne ront ce pas les herbes et les ra-

cine-. qui Fer vaitnt de intdecine aux
,1cietns' Avt z vous déjà vuI le sau
vage se servir de minéiaux pour le,,
maladies ? Cette sr(ence des lherbeb
et des racires que nos Fères connais
s:iient, >'étant perddie, M. J. P E.
lZ;c;co*, de Mcntréal, à force d'élu-
-les siri,-u.çeý au mi acu des i-idigè-
8 e , est er fin i'arvenu à découvrir ce
-secrct qui faistit !a riches.- des an-
cienne fimi1le. Car. queil est la
,lus grande rchesse d'une famille?

N'zsi.ce pas. la santé il Ainsi donc,
.ytz Fliiîe ci: entiè,e condiince dans
c'awenir :vous serez riche et heureux
51 v us r m try z dans vos familles
leu rcuièdt4 sauvages de

seul inventeur, proprié taire et oeaiiu
facturier de remède sauvages pa
tentes

1484, Rite .Nore -Dame,

A ST HYACINTHE, on peut
voir Id. Racico?, toun les samedis à
l'Hôtel-Windsor, en face du Ma-ch.
On peut se procurer 'à et alors se
Remèdes cè*cbros pour toutes les mi a-

ladies.

FERBLANTIEKt PLONSIER ET C9I9VREUX

14M Rite Casctides, en face de la S.la-
lisn : 1 P#iice.

Couverture$ en Fer-Blanc, fôlo Galua-
nisé6, &a., &a.

Aussi : Corniules en, til galvanisée.

Trout., espèces tdouvmest écî- avec soia, à
da rixt alodérîs. Uuvruge gamati - Agrès

4' fomqeie, htuiiéma à sucrr, bassain pour
suL -eree, etc.
Les marchands Ï.- la -- oema tî,,cverozt bon-

jour chenz neus toutoes pèces de ferblaletones au
minre -. ox qu'à 11oatréal.

@AQUETTE & <ODBOUT

MIA-NUFACTURIERS DE

fPortes, Cuzss?.s, 7aloisies, Mou-
lu res, etc.

-COIN DES RUES-

Willitams et st-Caalmir, St-'ivacinthe.

Nous acèetonls et vendons toutces &spème de
bois knta et p-.par*a aux conditions les plus
avantageues.

DôoUrg et tournage exicités secs la plus

On n'emploie que du bois de prllmière queuté.

DrEut. St-Jaciques
MEDECIN DE L'UNICZ SAINT-JGSEPH

PIUARit3ÂCIf: CENTRALE

NO 13. RUif ST-DJXNZS

N$GoLEIC & Cie
<ý2leudt. de t''lo t. s t Jow« t>

100 RUE CASCAI)Ei

P'atrons gmti3§ à toute pemoulo qui acliètern une
robe.

âl . Leduc tient toujours conniue poar le lssé des
étoires ài robcs,à des prix exueptieuueltenienit avan-
tagetix.

p-oiee , Velours, I>iuocdu, Dentelles, Broderies,
ItauL.. chapeaux, llues, Etc., Etc,

S'as tweed c2nAdicasý Anglais et Ecusesia, pour
habillement d'hommes défient toute

comiptlt.u.

]Eploorleft Cie FUMIfen

*:a croit &i 4tot*I.
Rue Cascades, St-H7,aciut.he.

Fonderie Agricole

(ÉTABLIE EN180

Charrmes, Cribles, Bonleverseurs, Sar-
cloirs, Rencliausseurs, etc. Setl preprÏ6-
taîrr de la charrue patent6o "BOUJLAY "
avec laquello on laboure, assis, deux ail-
Ions à la fois.

ST-BYVACINTHEW

23 juin 92.

De constructions en pteure,
1.7iqute et bois

-o-

SPECIALITÉ:

Ouvrages en aiment, Four-
naises, Four%, etc.

N1 N* BEIRNIER
Poseur d'appariL- de Chauffage, d'Ece

rage, de Bains, etc.

Cabinets d'lieac, oviera (Sinks) et.

D'apràa les xystèxes les plus perfectiezués.

TOUJOURS EN MAINS:

TUYAUX EN GRES.

-DU-

SACRE
Tipisserics *I

Bordures!
Décorations, de pi. 10

On trou; 2ý à cette librairi
l'on peut s'y procurer sur.-
mande Fournitures de ct
livres de piété etc., ainhi
tous les ouvrages annoncés
la Bibliographie de ce journ
tout aux prix les ph"' bas.
visite est respectuteusement
citée.

L IL CHOQUET & FRERL
Coin das ruas Cascades et

ST - HYACINTH

GROS ET DÉTAIL.

Jos.Mo
MarchÎând de Chaum*re

(EN' PACE DU MARCHÉ~, ST-UTAO

M. Morin vient de recevoiri
a.sortiment considérable dew
chatidisesq stock d'6té.

TOUJOUI13 M NX5bn

VALIBES,SACS DEëVYGE U
SEMELLIE.l

En gros el =ridétail.

0sp6&±lité de chaussalcs fin'uet VHn

t4rammirs da À equ Epeinu

COMîPTABLE ET AOrNT D'&SSURÂ 1

Informe le publie, et partl

lièrerntnt ses confrères de 1'I
nion St-Joseph qu'il représeni
comme Agent, plusieurs ComF
gnies d'Assurance AnglaiBesC
nadiennes et Amér4zicaines et qu
compte sur l'encouragement a
quel il a droit..

quln nsrpne is ilac artf
Que.p ub, t r and Li

Bureau: No %, Rue S-Dem

Or£=r de tUmniosSt-7s4
St-Hracintkýc

IU(RNL REBDOMADAIRE
lu Jacompteei

=p .~Bri&e,.,u4dtS
en la ait6 4 Svuracuat~~ ;0" ru Ci


